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Conall


Bienvenue dans la toute nouvelle série K9 Files qui permet aux lecteurs de retrouver les hommes inoubliables de SEALs of Steel dans une nouvelle série de suspense romantique pleine d’action et de rebondissements, que les fans attendent de l’auteur USA TODAY Bestselling, Dale Mayer. Pssst… vous rencontrerez aussi d’autres personnages préférés de SEALs of Honor et Heroes for Hire!

Conall est plus qu’heureux de partir à la recherche d’un chien de guerre qui a disparu, laissant un vétéran militaire en fauteuil roulant perdu et seul. Pourtant, ce qui semble être un simple travail prend une tournure peu recommandable, lorsque Conall se retrouve face à face avec les dessous les plus sombres de cette ville.

Bethany a toujours voulu avoir sa propre clinique vétérinaire, et elle s’en sortait bien, jusqu’à ce qu’une grande partie de la ville meure et qu’elle ait du mal à recruter et à garder du personnel digne de ce nom. Son aide temporaire entraîne soudain sa clinique dans une affaire de disparition de chien de guerre, puis Bethany découvre ce à quoi cette jeune femme est mêlée. Rien de bien réjouissant.

Conall refuse de reculer ou de s’éloigner de l’enfer soudain qu’est devenue la vie de Bethany. Il n’est pas question de révéler à quel point la situation peut devenir critique…

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Prologue
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Kat sourit lorsqu’elle ouvrit la porte et vit Delta qui se tenait là, accompagné de Rebecca.

—Ne me dites rien, lança-t-elle en guise de bienvenue. Vous avez besoin d’une articulation de cheville.

Delta sourit, sincèrement heureux de la voir. Il commençait juste à s’autoriser à ressentir les effets de ces derniers jours.

—Vous serez peut-être surpris d’apprendre que j’ai des pièces pour vous, poursuivit Kat, qui se tourna ensuite vers Rebecca pour lui adresser un sourire et un signe de tête. Bonjour, lui dit-elle, je suis ravie de vous rencontrer. Je m’appelle Kat.

—Bonjour, répondit timidement Rebecca.

Kat observa la jolie jeune femme, qui avait tout l’air de quelqu’un dont la vie vient d’être chamboulée. Et pourtant, d’une manière ou d’une autre, elle était retombée sur ses pieds.

—Ces derniers jours n’ont pas été de tout repos, hein? demanda-t-elle à Rebecca.

—Sans rire! murmura celle-ci. Mais apparemment, tout est bien qui finit bien.

—Et on compte là-dessus, acquiesça Kat en regardant Rebecca avec un sourire. J’ai aussi entendu dire que vous aviez travaillé sur des prothèses.

—Oui, pour des animaux, précisa Rebecca. Alors je ne sais pas si on peut vraiment vous être utiles.

—Vous plaisantez? C’est déjà ça de pris, surtout si vous savez vous servir d’une clé à molette, d’un tournevis, d’une perceuse à percussion et de quelques autres outils.

—Oui, je sais m’en servir. Ce sont des outils indispensables quand on travaille sur des circuits électroniques.

—Bien, déclara Kat, souriante. Vous cherchez un emploi ou vous voulez juste prendre des vacances?

—Eh bien, ce serait bien que je prenne quelques vacances, répondit Rebecca, et je dois encore déménager quelques-unes de mes affaires.

—Pour ça, nous pouvons simplement faire appel à une entreprise, remarqua Kat en balayant l’idée d’un revers de main. Il y a des gens pour faire ce genre de choses. Nous avons mieux à faire.

Elle entendit son mari Badger qui arrivait pour se joindre à eux et le regarda avec un grand sourire.

Badger se présenta à Rebecca, puis sourit à Delta.

—Alors, comment tu t’en sors, Delta?

—Très bien, répondit celui-ci en passant un bras autour des épaules de Rebecca. Si j’avais réalisé que vous gériez ce genre de trucs merdiques…

—Tu serais parti en courant dans la direction opposée, dit Badger.

—Je serais peut-être parti en courant, répliqua Delta en riant, mais seulement parce que je n’aurais pas compris. Mais maintenant, je comprends et c’est une tout autre histoire, ajouta-t-il en secouant la tête avant de se pencher et de plaquer un baiser sur la joue de Rebecca. Grâce à elle, n’importe quel voyage aurait été parfait.

Badger rit, regarda Kat et la taquina:

—Alors, je suppose que tu as réussi à ajouter un nouveau succès à ton palmarès d’entremetteuse. Qu’est-ce que tu vas faire maintenant?

—Oui, on peut dire ça, et j’ai déjà quelqu’un à l’esprit pour la prochaine fois. Mais chaque chose en son temps, dit-elle avant de se tourner vers Rebecca.

—Pourquoi vous ne passez pas au bureau demain? lui proposa-t-elle. Et on verra si ça marche.

—Vous pensez pouvoir travailler ensemble? demanda Badger, dont le regard était brillant d’intérêt.

—Je suis partante, si Kat l’est aussi, dit Rebecca en souriant. La seule chose dont j’ai entendu parler, c’est l’articulation de la cheville de Delta.

En entendant ça, Kat se remit à rire, et Badger se contenta de secouer la tête.

—Je vous jure! Ces deux-là, la seule chose qui les intéresse, c’est cette cheville.

—Mais je me suis dit que de l’acier bleu, ce serait sympa, peut-être avec un filigrane métallique, suggéra Rebecca. Ce serait génial.

À ce moment-là, Badger la regarda avec intérêt.

—J’aimerais vraiment avoir une approche plus artistique, acquiesça Kat, dont le regard s’était illuminé. Ce serait génial.

Et sur ces mots, les deux femmes commencèrent à s’éloigner pour discuter, interrompues par Badger, qui rappela son épouse:

—Et le prochain boulot? demanda-t-il quand Kat se tourna vers lui.

—Pas de souci. J’y arrive. J’ai déjà prévu Conall pour ça.

Badger se figea, les mains sur les hanches.

—Pourquoi lui, bon sang?!

—Parce qu’il serait parfait pour ça, répondit-elle en souriant.

Et là-dessus, Kat se retourna et se dirigea vers la cuisine, son bras passé autour de Rebecca, tandis qu’elles parlaient d’articulations de cheville.

Badger se tourna vers Delta en secouant la tête.

—Alors?

—Oui, bon, répondit Delta avec un sourire complice. En plus d’une articulation de cheville, j’aurais bien besoin d’une bière.

—Alors, on va à la piscine, fit Badger en riant et en lui donnant une tape sur l’épaule. C’est l’endroit pour boire de la bière et se détendre, déclara-t-il. Et au fait, vous avez fait du bon travail. Maintenant, si seulement Kat pouvait oublier Conall pour le prochain job…

—Pourquoi ça?

—Parce c’est un grand gaillard, dans le style un peu rustre, mais il a un cœur de guimauve, et si le cas se présente mal, il va forcément s’effondrer.

Delta le regarda en fronçant les sourcils.

—Je pense que tu ne vois pas les choses sous le bon angle. Si ça se passe mal, il aura de la peine, puis il ira de l’avant, plus fort et meilleur que jamais. Il a un cœur de guimauve? Nous avons besoin d’hommes comme lui. La plupart des gens ont trop peur et trop honte pour montrer leurs émotions. Les gars comme Conall, ils sont émotifs, mais c’est aussi le genre d’homme qu’il est bon d’avoir à ses côtés.

—OK, acquiesça Badger. Donc Kat avait raison. Une fois de plus.


Chapitre 1
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Conall Burke avait un million de questions, qui restaient toutes sans réponse. Il se dirigea vers l’adresse que Kat lui avait donnée pour s’occuper du cas de Bacchus, le chien de guerre disparu. Il n’avait pas la moindre idée de ce qu’il pourrait bien faire, même si le chien était toujours porté disparu. Les autres gars qui travaillaient avec Badger sur divers projets lui avaient dit que cela faisait environ un an que Kat et lui localisaient des chiens de guerre perdus, et qu’on leur avait transmis quatre autres cas.

Un grand nombre de chiens de guerre étaient portés disparus, ce qui n’était pas très flatteur pour le ministère de la Guerre, mais comme des centaines, voire des milliers ou même des dizaines de milliers de ces chiens avaient été dressés, le pourcentage de chiens manquants n’était peut-être pas si terrible. Cependant, ce cas touchait Conall d’un peu trop près. Ce chien de guerre disparu avait été adopté par Michael Stanford, un vétéran à la retraite qui avait perdu une jambe.

Conall se demandait si ce n’était pas en partie parce qu’il avait subi la même blessure que Kat avait pensé à lui. C’était une femme machiavélique, sans doute animée des meilleures intentions, même si elle n’en donnait pas toujours l’impression. Il l’aimait beaucoup, mais il ne l’avait jamais vraiment comprise. Personne ne savait d’où elle venait, sauf peut-être Badger. Comme elle parlait toujours avec son cœur, Conall lui faisait confiance. Pourtant, lorsqu’elle vous regardait, on pouvait lire autre chose dans ses prunelles avisées.

Conall s’agita sur le siège conducteur de son vieux camion. Il était reconnaissant qu’on lui ait demandé de se rendre un peu plus près de chez lui que les autres gars. Il ne lui restait plus qu’à franchir la frontière d’un État, et tout en conduisant, il écouta le fichier audio de l’entretien sur son téléphone. Il comprenait qu’une partie du problème résidait dans le fait que Bacchus avait été placé chez un vétéran âgé, qui était en fauteuil roulant. L’homme avait encore une certaine mobilité, mais le fauteuil roulant était censé l’aider à se déplacer beaucoup plus facilement. Le chien jouait à la fois le rôle de compagnon et de chien de garde, et tout s’était bien passé jusqu’à ce que son neveu vienne aider le vieil homme. Très vite, le chien avait commencé à disparaître au cours de la journée.

Au début, il s’agissait juste d’un peu de vagabondage. Puis ses absences s’étaient allongées. L’oncle et le neveu n’avaient aucune idée de l’endroit où allait Bacchus et, évidemment, toute tentative de garder le chien enfermé avait été vouée à l’échec. Dès que Bacchus sortait faire ses besoins, il filait. Il revenait, toujours au bout d’un certain temps. Une fois, à l’aller ou au retour, personne ne semblait le savoir, il avait été heurté par un véhicule, emmené chez le vétérinaire pour y être soigné, puis gardé pour la nuit.

Selon Michael, lorsque Bacchus avait été relâché le lendemain, quelqu’un d’autre que le neveu était venu le récupérer, et à partir de là, personne ne semblait savoir où le chien était allé.

Une voisine avait demandé à Michael ce qui était arrivé au chien de guerre. Elle-même avait souhaité en avoir un; comme on le lui avait refusé, elle avait gardé un œil sur celui-là et se montrait toujours gentille avec lui. Lorsque Michael lui avait raconté ce qui s’était passé, elle en avait informé le ministère de la Guerre, et d’une manière ou d’une autre, Badger et Kat avaient fini par en entendre parler.

Conall secoua la tête en pensant à la façon dont les choses filtraient dans l’armée. Il n’avait aucune raison de soupçonner Michael de quoi que ce soit de grave, toutefois il trouvait inquiétant que le chien ait changé de comportement après l’arrivée du neveu. Un chien ne changeait pas de comportement sans raison. Conall ne pouvait pas affirmer avec certitude que Bacchus était victime d’abus ou de mauvais traitements, en particulier de la part du neveu, mais c’est à ce moment-là que le changement était survenu. Conall devait certainement s’intéresser à lui de plus près.

L’autre problème était que le vieil homme n’avait rien signalé et n’avait apparemment pas retrouvé le chien disparu. Comme la disparition datait de plusieurs semaines, il serait d’autant plus difficile de découvrir où l’animal se trouvait. La clinique vétérinaire affirmait avoir reçu un mot indiquant que le chien devait être remis au neveu et que ce mot portait la signature de Michael, le premier responsable de l’animal. Le vieux vétéran avait déclaré qu’il n’avait rien signé de tel, qu’il s’agissait tout bonnement d’une invention et qu’il voulait récupérer son chien.

C’était un point intéressant, car si la note existait, elle dégageait la clinique vétérinaire de toute responsabilité. Néanmoins, ils auraient dû d’abord vérifier avec le propriétaire du chien.

Le chien de guerre se rendait régulièrement chez le vétérinaire pour ses vaccins et ses visites de contrôle, et il n’était pas rare que quelqu’un d’autre l’emmène, car le vieil homme avait des problèmes de transport en raison de son fauteuil roulant, sa voiture n’étant pas aménagée. Le neveu avait déclaré qu’il ne savait rien de la visite chez le vétérinaire et qu’il ignorait que le chien de guerre avait été remis à quelqu’un.

Conall éteignit l’enregistrement et remarqua qu’il devait bifurquer plus loin. Il lui fallut encore une vingtaine de minutes pour arriver à la petite ville où vivait le chien. Il s’arrêta alors sur le bord de la route et vérifia son GPS pour savoir exactement où il allait. Il écouta le reste du fichier audio, qui indiquait que le chien avait servi à localiser des engins explosifs improvisés et qu’il avait également participé à des opérations de guerre chimique. Il avait été blessé lors de l’une de ses dernières missions, qui lui avait valu la perte d’une patte, et il avait dû être mis à la retraite.

Il s’était remis de ses blessures de guerre et il était toujours en bonne santé, avec ses trois pattes intactes, mais il n’était plus apte à effectuer le type de travail auquel il était habitué. Il supportait mal les bruits forts, ce qui pouvait aussi expliquer qu’il se soit enfui. Si un véhicule avait pétaradé dans les environs, ou s’il avait entendu un son qui l’avait perturbé, il avait peut-être simplement pris la fuite.

Si Bacchus s’était déjà détaché du vieil homme et avait pris l’habitude de s’adonner à différentes activités au cours de la journée, seul ou accompagné, il était tout à fait possible qu’il ne rentre pas chez lui. La formation d’un lien entre le chien et son maître était d’une grande importance et, dans le cas présent, ce lien ne semblait pas assez fort pour que Bacchus ait envie de rester. Si le chien n’aimait pas le neveu pour une raison ou une autre, ce serait pour lui une raison supplémentaire de partir. Tout dépendait de la force du lien tissé entre Bacchus et le vieux vétéran, si tant est qu’il y en ait eu un au départ.

Conall avait beaucoup d’éléments à prendre en compte– rien de vraiment suspect, juste des choses qu’il avait besoin de demander et de vérifier. Il s’arrêta dans une petite station-service qui faisait snack-bar, au bord de la route. Il fit le plein, espérant boire un café et manger un sandwich ou autre avant de s’arrêter chez le vieux vétéran pour lui parler. Le vieil homme devait s’attendre à recevoir de ses nouvelles, cela ne signifiait pas pour autant qu’il pensait le voir aujourd’hui même. La plupart des gens pensaient recevoir un coup de fil ou quelque chose dans le genre, mais Conall était plutôt du style à se déplacer en personne.

Après avoir fait le plein d’essence, il gara sa camionnette dans le parking à l’arrière de l’établissement, puis entra dans le snack-bar et s’assit à une table dans le coin le plus reculé. Il préférait protéger ses arrières et surveiller la porte. Peut-être pour pouvoir s’échapper plus facilement. En fait, il n’en savait rien.

L’engagement de Conall dans l’armée remontait à bien longtemps, pourtant il en gardait encore des stigmates, à bien des égards. Le syndrome de stress post-traumatique ne disparaîtrait jamais, mais il parvenait à le gérer et ça lui allait. Kat travaillait sur sa prothèse de jambe avec articulation du genou, et jusqu’à présent ils s’en sortaient plutôt bien, et il était satisfait du chemin parcouru. En attendait-il encore plus? Absolument. Mais ce n’était pas la faute de Kat, qui avait fait un boulot incroyable, tout comme les chirurgiens.

Il était facile d’oublier le chemin parcouru par Conall au cours de l’année écoulée.

Pourtant, il avait connu une autre vie, une vie qu’il aimait et qui lui plaisait. Maintenant, tout avait changé. Outre cette mission, il s’occupait actuellement de la propriété familiale au Nouveau-Mexique. Là-bas, il avait une maison pour lui tout seul et se demandait à quoi allait ressembler sa vie, dorénavant. Il avait été autorisé à retravailler, quel que soit le travail qu’il choisirait, et il bénéficierait d’une pension d’invalidité de l’armée pour le restant de ses jours.

Cela lui donnait une certaine latitude, or ce n’était pas suffisant pour qu’il ait une liberté financière totale.

Aussi, ce serait une bonne idée qu’il se trouve une vocation. Il avait passé pas mal de temps à travailler avec les équipes de Badger, qui construisaient des maisons pour aider d’autres vétérans, et il aimait vraiment ce genre de travail. Pas de pression, un peu d’argent. Cela l’avait occupé, ce qui était une bonne chose. Mais il ne savait pas ce qu’il voulait faire à l’avenir. Il pouvait continuer ce travail tout en ayant un autre emploi. Il n’était pas obligé de se contenter d’un seul petit boulot.

Il avait l’impression d’avoir besoin de faire quelque chose de plus, cependant ce n’était pas facile de différencier un besoin et une envie. En réalité, il s’ennuyait. Ce travail avec les chiens de guerre– et il n’était même pas sûr qu’il s’agisse vraiment d’un travail– représentait un changement. Il n’y avait pas d’argent en jeu; il s’agissait d’aider un animal, et Conall avait certainement utilisé les compétences des animaux à son avantage au Moyen-Orient. Alors si Badger et Kat avaient besoin d’aide, il était prêt à faire sa part et à rendre la pareille à ces bêtes.

Ces derniers temps, il se sentait un peu nerveux, et c’était sans doute à cause de ça qu’il avait du mal avec Badger. Il se demandait si c’était pour cette raison que Kat l’avait choisi pour ce travail; il ne pouvait en être certain. Et il n’allait pas s’en préoccuper maintenant. Il était là. Il avait le droit d’être là, et si le chien de guerre avait besoin de lui, il ferait de son mieux pour le retrouver et l’aider autant que possible. Il adorait les animaux de toutes sortes, et honnêtement, il les trouvait plus faciles à vivre que les gens, la plupart du temps.

Il avait entendu dire que Timber voulait créer un sanctuaire. C’était une sacrée idée, et Conall se voyait bien lui apporter son aide, mais tant de mystère entourait Timber qu’il était difficile de faire la part des choses entre rumeur et réalité. Pourtant, ce type était fascinant et avait tant d’histoires à raconter, pour peu qu’on arrive à le faire parler: la plupart du temps, Timber ne disait rien et se contentait de vous observer avec ce regard qui s’insinuait dans votre âme.

—Je me demande pourquoi ils ne lui proposent jamais de faire ce genre de boulot avec les chiens de guerre, murmura Conall.

Peut-être que c’était le cas, ou peut-être que cela faisait partie intégrante des magouilles de Kat. Elle semblait avoir un don étrange pour savoir qui pouvait faire quoi, comme un œil qui voit tout, et c’est ainsi qu’elle choisissait les personnes à qui elle confiait une tâche. Bon sang, qu’est-ce qu’il en savait? Il savait juste qu’il devait faire ce travail, conformément aux conseils de Kat.

Lorsqu’il s’assit avec une tasse de café noir bien chaud et un menu à consulter, il sourit en regardant le petit snack, qui lui rappelait des millions de petits snack-bars bizarres dans tout le pays. Ils avaient quelque chose d’accueillant et d’intemporel et il s’y sentait presque en sécurité. Cette familiarité lui permit de se détendre un peu plus.

Il envisagea de demander au personnel et aux clients s’ils avaient vu Bacchus, en leur montrant la photo qu’il avait sur son téléphone, mais quelque chose l’en empêcha. Il ne connaissait pas encore très bien son environnement, alors il se dit qu’il allait d’abord tâter le terrain.

Lorsqu’un groupe de jeunes hommes bruyants et mal élevés entra, Conall sentit qu’il se crispait. Il connaissait ce genre de gars. Ils étaient comme tant d’autres de par le monde, des hommes qui n’avaient pas servi leur pays et n’avaient aucun sens de la loyauté, parce qu’ils n’avaient jamais été vraiment mis à l’épreuve.

Ils pensaient savoir ce qui faisait que les choses fonctionnaient dans la vie; en réalité, tant que l’on n’a pas eu à prouver quelque chose ou à défendre ce en quoi l’on croit, ce n’est que du bla-bla. Alors, quand il s’agissait de passer à l’action, ces brutes trouvaient toujours des excuses.

Ils s’assirent non loin de Conall et commencèrent à harceler la serveuse pour qu’elle leur serve immédiatement un café. Il secoua la tête en la voyant s’approcher aussitôt de leur table pour déposer les menus, une cafetière à la main. Elle était souriante et joviale, mais Conall remarqua la méfiance dans ses yeux. Il observa la scène avec intérêt, se demandant s’il s’agissait d’habitués et si elle devait souvent faire face à ce genre de situation, ou si ce groupe était là pour la première fois.

Quand l’un d’eux commença à s’énerver contre elle, elle secoua la tête.

—Non, pas de ça avec moi! Je ne vous parle pas, si vous vous adressez à moi de cette façon.

—Si vous ne nous servez pas ce foutu café comme nous l’avons exigé, gronda le même gars, vous ne pouvez pas vous plaindre. J’ai demandé un service et vous devriez me le fournir.

Elle le dévisagea un long moment.

—Je devrais peut-être appeler le vieux Joe et vous pourrez lui dire ça.

—Oui, peut-être que vous devriez faire ça, cracha-t-il. Merde, je ne sais même pas pourquoi je continue à venir ici.

—Je ne sais pas non plus, répondit la serveuse en l’observant d’un air circonspect.

Conall remarqua qu’elle devait avoir une cinquantaine d’années et qu’elle avait l’air d’avoir vu beaucoup trop souvent ce genre de type. Il observa attentivement la brute qui devenait de plus en plus odieuse.

—Calme-toi, Jake, dit un autre homme du groupe. On est juste là pour prendre un café. Tu n’es pas obligé de donner des maux de tête à tout le monde partout où on va.

—Moi aussi, je veux juste un café, s’emporta-t-il en se tournant vers son ami. Pourquoi toi, tu as le café que tu veux et pas moi?

—Peut-être que tu devrais changer ta façon de demander, suggéra son copain avec un sourire moqueur.

Jake eut un reniflement dédaigneux, croisa les bras et se pencha sur la table. Il dévisagea la serveuse.

—Et si vous alliez me chercher ce que j’ai commandé?

—Nous n’avons pas ça ici, déclara-t-elle d’un ton irrité, mais néanmoins bienveillant. Vous demandez ça à chaque fois que vous venez ici et la réponse est toujours la même.

À ce moment-là, l’attention de Conall fut attirée par un mouvement derrière le comptoir.

Un vieil homme, dont les bras épais et musclés avaient la taille de jambons, s’avança et beugla:

—C’est encore toi qui fais des histoires, Jake? Tu sais bien qu’il ne faut pas embêter mes serveuses.

Jake se tourna vers lui et lui lança un regard noir.

—Je ne l’embête pas. C’est elle qui m’embête. Et pour info, je voulais juste une tasse de café.

—Non, tu ne veux pas juste une tasse de café, précisa Joe avec amertume. Tu veux une de ces boissons branchées que nous ne proposons pas. Tu sais très bien qu’on n’en a pas ici, alors pourquoi tu demandes encore? Descends la rue. Il y a plein d’autres cafés qui te serviront ça.

—C’est ce que je ferais certainement si je pouvais, mais ces gars-là? Ils veulent tous venir ici. Et je comprends vraiment pas pourquoi, dit Jake en secouant la tête.

—On s’en fiche. Maintenant, dégage! T’as pas besoin de venir ici, de faire des histoires tout le temps. Trouve-toi un autre endroit où emmerder le monde, si t’as envie de jouer à ça.

Et sur ces mots, le vieux Joe sortit de derrière le comptoir en le regardant d’un œil noir.

—M’oblige pas à en venir aux mains!

—Hé, vieux! ricana Jake. T’as largement dépassé le stade où on peut en venir aux mains.

—Je m’en fiche. Parce que je tomberai en me battant, tu le sais très bien, et alors tu aurais cette odeur nauséabonde sur les mains.

—Je cherche pas les ennuis. Je vous l’ai dit.

Conall se contenta d’observer la scène avec intérêt. Le vieux Joe essayait de convaincre Jake de ficher le camp, mais ce dernier ne désirait pas l’apaisement. Il était sorti pour chercher les ennuis et avait bien l’intention de les trouver.

Lorsque la serveuse revint dans sa direction, Conall passa rapidement sa commande et la regarda retourner à l’autre table. Elle demanda aux jeunes s’ils souhaitaient commander ou s’ils voulaient simplement un café.

—Tu sais bien que je veux un café, ricana Jake, avant de se lever et de repousser la table. Si je ne peux pas en avoir un ici, je suppose que j’en prendrai un ailleurs.

La serveuse s’écarta simplement du passage et le regarda se lever, soit pour quitter les lieux, soit pour faire encore plus de grabuge. Jake se tenait près de la porte, visiblement prêt à partir.

Conall sentit ses propres muscles se tendre, se préparant à se battre pour une cause qui n’était même pas la sienne.

La femme le considéra et fronça immédiatement les sourcils, comme en un échange silencieux entre eux deux. Lorsqu’elle secoua très légèrement la tête, Conall se détendit, réalisant que ce genre de situation devait souvent se produire. S’ils pouvaient résoudre le problème sans violence, ils le feraient, mais la serveuse espérait vraiment ne plus avoir de bagarres sur son lieu de travail.

Conall se cala sur son siège et observa le vieux Joe, qui s’attarda dans la salle tout le temps où la brute resta là. Quand ses copains eurent enfin fini leur café, Jake regarda le vieil homme.

—Pas question qu’on paie pour ça.

—Ouais, fit le vieux Joe en hochant la tête, c’est comme ça que vous faites d’habitude. Vous venez ici, tu fais des problèmes et vous vous en allez sans payer. Je ne sais que trop bien que c’est la seule raison qui vous pousse à venir ici, parce que vous pensez que vous pouvez tout avoir gratis.

Jake ricana.

—Pourquoi je devrais payer pour la boue pathétique que vous avez ici?

—Pourquoi tu la bois, alors? demanda le vieux en regardant Jake avec une intensité qui confirmait que le vieux Joe avait vu plus de choses dans sa vie qu’il ne l’aurait voulu et qu’il savait exactement de quoi il retournait avec cette brute.

—Je paierai pas, c’est sûr, dit Jake en se tournant vers le reste de sa bande.

Les deux gars qui l’accompagnaient rougirent et détalèrent immédiatement, mais aucun d’entre eux ne paya.

Conall regarda fixement la porte, puis se leva et se dirigea vers la sortie, tandis que la serveuse l’interpellait:

—Vous non plus, vous ne mangez pas?

—Oh, si, moi je vais manger, répondit-il en sortant et en prenant rapidement une photo de la plaque d’immatriculation de Jake, juste au moment où l’homme appuyait sur l’accélérateur et où le véhicule partait en trombe à grand bruit.

Conall retourna à l’intérieur et se rassit à sa table, s’attirant un regard perplexe de la serveuse.

—Avec ce genre de racaille, dit-il en haussant les épaules, j’aime bien savoir à qui j’ai affaire et ce qu’ils mijotent.

Le vieux Joe ricana.

—Ils mijotent les mêmes conneries que d’habitude. Ils pensent que le monde leur appartient et devrait payer pour eux.

Juste au moment où il finissait de parler, la porte s’ouvrit et Jake refit son apparition.

—Quoi encore? demanda la serveuse, qui s’était immédiatement avancée.

—Ce connard, hurla Jake en désignant Conall, il a pris une photo de notre caisse.

—Peut-être qu’il veut le même genre de camion, lui répondit-elle, les sourcils froncés.

Jake lança un regard noir à Conall, qui se contentait de siroter son café et l’ignorait complètement. Jake hésita, ne sachant pas trop ce qu’il devait faire, puis il ricana.

—Vaut mieux être sûr qu’il faisait rien d’autre, dit-il avant de ressortir brusquement en claquant la porte.

Conall le regarda partir.

—Il est toujours comme ça?

—Oui, acquiesça le vieux Joe. Toute la bande est comme ça. Ils viennent de temps en temps, ajouta-t-il en secouant la tête. Ils agissent comme s’ils étaient spéciaux, comme s’ils n’avaient pas à respecter les règles et pouvaient faire tout ce qui leur chante. Vous pouvez vous opposer à eux autant que vous voulez, ajouta-t-il avec un haussement d’épaules, mais ils viendraient ici avec le reste de leur bande et feraient encore plus de grabuge.

—Ça se passe comme ça, dans cette ville? demanda Conall, conscient qu’il ne devait pas s’attendre à une réponse. Ça ne me dit rien qui vaille.

Le vieux Joe le dévisagea.

—On voit bien que vous n’êtes pas d’ici.

—C’est vrai. Je suis venu en ville pour voir un vieil homme appelé Michael.

En entendant ces mots, le vieux Joe leva les sourcils.

—Alors lui, c’est un de mes amis. Qu’est-ce que vous lui voulez? demanda-t-il, d’une voix presque méfiante.

—Il a perdu un chien de guerre, répondit Conall d’un ton léger. Je suis ici pour essayer de le retrouver.

Il leur montra la photo de Bacchus et leur demanda s’ils l’avaient vu au cours des deux dernières semaines. La serveuse et le vieux Joe le regardèrent en secouant la tête, l’air stupéfaits. Conall acquiesça. Il comprenait qu’ils aient du mal à le croire.

—Croyez-le ou non, par ici il y a des gens qui se sentent concernés quand ce genre de choses arrive.

—J’aimerais bien qu’ils se sentent concernés par d’autres choses qui se passent par ici, grommela Joe. Comme cette racaille que vous venez de voir sortir d’ici.

—Ces types vivent ici? s’enquit Conall.

—Bien sûr, confirma la serveuse. Il y a des années, quand ils étaient au lycée, ils n’étaient pas si mauvais, mais c’est sûr que c’étaient pas des gentils non plus. Ils se fichaient complètement de l’école. Ils se fichaient de tout. C’est pas surprenant qu’ils aient mal tourné.

—Et, bien sûr, ils n’ont jamais servi leur pays non plus, pas vrai? supposa Conall.

—Dans le coin, il n’y a pas grand monde qui le fait, commenta-t-elle en secouant la tête.

—Est-ce qu’ils font des histoires à Michael à cause de ça?

—Parfois, acquiesça-t-elle. Les gens d’ici ne semblent pas avoir beaucoup de respect pour les vétérans.

—Je vois, répondit Conall. Intéressant.

—Si vous pensez à les affronter, ricana le vieux Joe derrière son comptoir, vous feriez mieux de vous procurer un fusil de chasse. Parce que ces gars-là… c’est pas des gentils.

—Est-ce qu’ils ont déjà fait de sérieux dégâts ici? demanda Conall, se disant que plus il aurait d’informations, mieux ce serait.

—Non, ils viennent juste pour essayer d’avoir un café gratuit.

—Intéressant! Et pour manger?

—C’est rare. En général, ils se contentent de nous injurier à mort, puis ils s’en vont. Comme s’ils voulaient pousser le bouchon plus loin. Finalement, ils ne vont pas jusqu’au bout. Ils le feraient probablement s’ils avaient un peu plus de tripes, dit le vieux Joe en éclatant de rire. Mais c’est tout à mon avantage qu’ils n’en fassent rien. Je ne me déplace plus aussi vite qu’avant, et la femme que vous voyez là, Rosalind, quand elle est armée de sa poêle à frire, c’est la terreur des clients. Elle la garde cachée derrière le comptoir, juste à cause de ces individus peu recommandables, mais ça n’a pas l’air de compter. Cette racaille s’est emparée de la ville.

—Triste époque, dit Conall en secouant la tête.

—Absolument, acquiesça le vieux Joe dans un murmure. Même si c’est une triste époque, les gens se fichent complètement de faire changer les choses.

—Vous connaissez la clinique vétérinaire locale?

—Ma fille y travaille, dit Rosalind. Qu’est-ce qu’elle a à voir là-dedans?

—Qui a dit qu’elle avait quelque chose à voir avec tout ça? lui répondit Conall, les sourcils froncés. Je ne dis pas que quelqu’un a quelque chose à voir avec la disparition du chien de guerre. Je demande simplement où je peux trouver la clinique. Je veux leur parler parce que le chien était soigné là-bas, juste avant sa disparition. Je veux juste savoir dans quel état il était à l’époque où il a disparu.

—Vous êtes vraiment ici pour retrouver un chien de guerre? demanda-t-elle, perplexe.

—Oui, je suis vraiment ici pour retrouver un chien de guerre, répéta-t-il en hochant la tête. Ils ont servi notre pays et ils méritent qu’on s’occupe d’eux.

Elle acquiesça.

—Je me suis toujours demandé si quelqu’un en avait quelque chose à faire, murmura-t-elle. Il semble qu’une grande partie du monde ait été abandonnée à elle-même et que plus personne ne s’en préoccupe. Tout comme les menteurs et les tricheurs abondent, et tout le monde s’en contrefiche.

—Pour ça, je n’en sais rien, rétorqua Conall. Dans notre société, il y a des foyers de pourriture, mais ça ne veut pas dire que c’est comme ça partout.

Quelques minutes plus tard, Rosalind lui apporta son hamburger et il s’installa pour le manger.

—Maintenant, dit-il, si vous pouviez m’indiquer comment me rendre à la clinique vétérinaire, ça m’aiderait beaucoup.

—Bien sûr.

Le vieux Joe tendit à Conall un morceau de papier pendant qu’il mangeait.

—D’accord, ça marche, dit Conall en hochant la tête, après avoir mémorisé le chemin. J’irai y faire un tour quand j’aurai fini de déjeuner ici.

—Est-ce que je dois prévenir ma fille? demanda la serveuse d’un ton hésitant.

Il fronça de nouveau les sourcils et secoua la tête.

—Je suis seulement venu leur parler. On n’accuse personne de quoi que ce soit.

Il n’avait rien dit de tel, mais il était évident qu’elle avait perçu quelque chose dans sa voix.

—Elle ne ferait jamais de mal à un animal, déclara-t-elle.

—Je ne m’attends pas à ce qu’à la clinique, il y ait quelqu’un qui puisse faire du mal à un animal, y compris à ce chien de guerre, précisa Conall. C’est juste que je ne sais pas ce qui lui est arrivé, que je n’ai aucune piste, et que j’ai besoin de le découvrir par moi-même, sans avoir affaire à des gens qui déforment les événements ou qui mélangent les souvenirs.

Il sentit quelque chose entre le vieux Joe et Rosalind, un échange silencieux ou quelque chose comme ça. Il avait conscience aussi que ces deux-là le voyaient comme un étranger. Maintenant qu’il leur avait expliqué qui il était, ce qu’il était et la raison de sa présence, il était encore plus un étranger, surtout s’ils savaient quelque chose à propos du chien disparu.

—Si quelqu’un a des infos sur ce chien de guerre disparu, ce serait vraiment très utile qu’il se manifeste, suggéra Conall.

—Que ferez-vous, dans ce cas? demanda Rosalind en plissant les yeux. Vous ne savez pas si quelque chose de grave est arrivé à ce chien.

—Non, c’est sûr, reconnut-il en haussant les sourcils, mais je ne sais pas non plus s’il lui est arrivé quelque chose de bien. Alors, tant que je n’aurai pas fait toute la lumière sur cette affaire, je continuerai à chercher.

Il se leva, déposa l’argent de l’addition en y ajoutant un bon pourboire, puis se dirigea lentement vers la porte d’entrée. Il boitait, principalement parce qu’il était resté assis pendant un moment, et ça se voyait.

—Bonne chance! lui lança le vieux Joe.

Conall n’avait aucun doute sur le sens de ces mots, il répondit par un geste de la main et sortit. Et bien sûr, il trouva là la même bande de voyous qui avaient fait des histoires à propos de leurs cafés, avant qu’il ne prenne une photo de leur camion.

Il les regarda un long moment, puis se dirigea lentement vers son véhicule. Il savait exactement comment ils allaient réagir à sa claudication.

Les brutes comprirent tout de suite de quoi il s’agissait et commencèrent à se moquer de lui.

Le vieux Joe sortit et les injuria.

—Laissez-le tranquille, rugit-il. Il a servi notre pays et a fait des missions pour l’armée. Vous ne vous êtes jamais engagés, alors vous ne savez rien de ce qui lui est arrivé.

—On se fiche bien de le savoir, hurla Jake. Il marche comme un robot tout raide.

—Seulement jusqu’à ce que l’articulation se relâche, déclara Conall, qui avait déjà tout entendu.

Après quelques pas supplémentaires, ses muscles s’étaient suffisamment détendus pour qu’il puisse marcher plus normalement.

—J’imagine que tu n’as jamais été gravement blessé, hein? demanda-t-il à Jake en le foudroyant du regard.

—Non, bien sûr que non. Y a que les ratés qui se font blesser, déclara Jake en riant.

—Intéressant, répondit Conall. Alors, tu ne connais personne qui se soit fait blesser qui ne soit pas un raté, hein?

—Non, je ne connais personne qui se soit fait blesser qui ne soit pas un raté, dit Jake avant de jeter un coup d’œil aux deux autres gars qui l’accompagnaient. Et vous? leur demanda-t-il. Parmi les gens qui se sont fait blesser, vous n’en connaissez pas qui ne soient pas des ratés, pas vrai?

L’un de ses copains avait l’air mal à l’aise.

Conall hocha la tête.

—C’est une chose de suivre un con, mais c’en est une autre quand ça nous touche un peu plus personnellement, n’est-ce pas? déclara-t-il à l’attention du gars, qui se contenta de le regarder d’un œil noir. Et cette personne dans ta vie, qui a été blessée, qu’est-ce qu’elle penserait du jugement que tu portes sur elle?

Jake éclata de rire en entendant ces paroles.

—C’est son père. Et de toute façon, c’est un raté.

—Hé! C’est pas juste! protesta le grand gaillard.

—Putain, tu sais bien que ce type aussi est un raté, dit Jake en montrant Conall d’un air narquois. Il s’est engagé dans l’armée et regarde ce qui lui est arrivé. Il a fini par ressembler à ça.

Le vieux Joe ricana.

—Et alors? Ce n’était pas sa faute.

—C’est sa faute s’il a pris la décision stupide de s’engager dans l’armée, rétorqua Jake, avec un autre ricanement.

L’autre gars devint rouge de colère, mais il ne bougea pas.

—Une brute ne s’arrête jamais tant qu’on ne lui tient pas tête, lui dit Conall.

À ce moment-là, le gars se retourna contre lui et lui lança un regard noir.

—Vous ne savez rien du tout.

—Je n’ai pas besoin de savoir, déclara Conall sans se laisser intimider ni montrer la moindre colère. Pourquoi apporter de l’eau à leur moulin? Je peux tout voir d’ici.

—Ah oui? Qu’est-ce que vous voyez? cracha Jake.

—Que vous êtes des tas de merde. Vous parcourez la ville, vous ne payez rien, vous rackettez ces gens et vous les brutalisez. Pour ce qui est de la violence, je pense que vous agressez verbalement tous ceux qui vous entourent parce que vous êtes tellement insignifiants et peu sûrs de vous que c’est la seule façon pour vous de pouvoir vous regarder dans la glace le matin. Vous ne pouvez vous sentir importants qu’en rabaissant les gens autour de vous, en agressant verbalement toutes les personnes qui vous entourent.

Il y eut un silence de mort.

Conall remarqua que Rosalind avait rejoint le vieux Joe à l’extérieur. Ils étaient sortis pour pouvoir entendre Conall. Il se dirigea vers son véhicule, puis s’arrêta et se retourna vers eux.

—Je m’appelle Conall, au cas où…

—Au cas où on aurait besoin de votre nom pour votre pierre tombale? l’interrompit Jake.

—C’est une menace? demanda Conall en faisant un petit sourire à Jake, tout en le regardant lentement de la tête aux pieds.

—Et qu’est-ce que vous allez faire?

—D’abord, il en faudrait un peu plus que vous autres gamins pour m’inquiéter. Mais maintenant que vous m’avez menacé en public, devant tout le monde, je n’aurai absolument aucun scrupule à vous mettre six pieds sous terre, si vous essayez de m’attaquer physiquement, dit-il aux voyous en leur souriant d’un air goguenard. Et merci pour le déjeuner, ajouta-t-il en montant dans son véhicule et en faisant un signe de la main à l’intention du vieux Joe.

Et sur ces mots, il démarra.

[image: * * *]

—Il a fait quoi? demanda Bethany Wittaker à sa mère, horrifiée.

Elle regarda fixement le téléphone. Quelqu’un s’était opposé à ces crétins? Et puis d’abord, pourquoi ce type les aurait pris au sérieux?

Elle était choquée, cherchait une raison, butait sur les mots.

Elle écouta les explications de sa mère et
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      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
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      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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